
 
LE DIMANCHE ENTRE LA CIRCONCISION ET L’EPIPHANIE  

OU LE 2 JANVIER. 
 

FETE DU SAINT NOM DE JESUS. 
 

 
 
Lecture du livre des Actes des Apôtres.   

Act. 4,8-12. 
 

n ces jours-là,  Pierre, rempli du Saint-Esprit, dit aux 
juifs : Princes du peuple, et vous, sénateurs, écoutez-
nous : 

9. Puisque aujourd’hui l’on nous demande raison du bien que 
nous avons fait à un homme perclus de l’usage de ses jambes, et 
de la manière dont il a été guéri, 
10. Nous vous déclarons à vous tous, et à tout le peuple d’Israël, 
que c’est par le nom de notre Seigneur Jésus-Christ de 
Nazareth, lequel vous avez crucifié, et que Dieu a ressuscité 
d’entre les morts, que cet homme a été guéri, et qu’il est debout 
devant vous. 
11. C’est cette pierre que vous autres architectes avez rejetée, et 
qui cependant a été faite la principale pierre de l’angle : 
12. Et il n’y a point de salut par aucun autre, car nul autre nom 
sous le ciel n’a été donné aux hommes par lequel nous devions 
être sauvés. 
 
+  Suite du Saint Evangile selon saint Luc.  

 
Luc. 2,21. 

n ce temps-là, le huitième jour où l’enfant devait être 
circoncis étant arrivé, il fut nommé JESUS. qui était le 
nom que l’Ange avait annoncé avant qu’il fût conçu 

dans le sein de sa mère. 
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a fête du saint Nom de Jésus remonte au XVe siècle, sous 
l’impulsion du franciscain saint Bernardin de Sienne. Au 
début du XVIe siècle, le pape Clément VII accorda à 

l’Ordre de saint François le privilège de célébrer une fête 
spéciale en l’honneur du saint Nom de Jésus, et en 1721 
Innocent XIII étendit ce privilège à l’Eglise universelle.  

L’ancienne Alliance, écrit Dom Guéranger, avait environné 
le Nom même de Dieu d’une terreur profonde : le Tétragramme 
sacré YHWH ne devait pas être prononcé. Dans la nouvelle 
Alliance, nous savons que le Nom donné à Notre-Seigneur fut 
indiqué par l’Archange Gabriel lors de l’Annonciation. C’est le 
passage de saint Luc que nous venons de lire : Il fut nommé 
JESUS, qui était le nom que l’Ange avait annoncé avant qu’il fût 
conçu dans le sein de sa mère. Ce Nom divin qu’une bouche 
mortelle peut cependant prononcer, écrit Dom Guéranger, unit 
pour jamais la divine et l’humaine nature. C’est la relation entre les 
lettres hébraïques de ces deux noms : le Nom de Jésus, 
YESCHWAH qui signifie : Dieu sauve, est étroitement uni au 
Nom même de Dieu YHWH. Ce Nom fut donné à Jésus selon 
l’usage des juifs huit jours après sa naissance ; à la Circoncision 
Notre-Seigneur versa les premières gouttes de Son Précieux 
Sang divin avant de le répandre entièrement pour notre salut. 
Saint Paul dit dans son Epître aux Philippiens1

                                                           
1 Phil. 1,8,11. 

 : Il s’est rabaissé lui-
même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, et jusqu’à la mort de la 
croix. C’est pourquoi Dieu l’a élevé par dessus toutes choses, et lui a 
donné un nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus 
tout genou fléchisse dans le ciel, sur la terre, et dans les enfers et que 
toute langue confesse que le Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire de 
Dieu son Père. Saint Thomas d’Aquin explique que le Nom de 
Jésus est non seulement au dessus de tout nom mais au dessus 
du Nom même de Dieu, en ce sens qu’il en a plus coûté à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ de l’œuvre de la Rédemption que 
de l’œuvre de la Création elle-même. 
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Notre-Seigneur a dit : Tout ce que vous demanderez à 
mon Père, il vous le donnera en mon nom. C’est pourquoi dans 
toutes ses prières et dans tous ses sacrements, l’Eglise s’adresse 
à Dieu par Notre-Seigneur Jésus-Christ dans l’unité du Saint-
Esprit. Aussi, en prononçant le divin Nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, nous affirmons l’union hypostatique de sa divinité 
et de son humanité ; nous proclamons sa royauté sur la terre et 
dans le Ciel.  C’est ce que nous venons de lire dans le passage 
des Actes des Apôtres où saint Pierre et saint Jean sont traduits 
en jugement pour avoir guéri un paralytique au Nom de Notre-
Seigneur Jésus-Christ. Rappelons nous les paroles de saint 
Pierre : Il n’y a point de salut par aucun autre (que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ), car nul autre nom sous le ciel n’a été donné aux 
hommes par lequel nous devions être sauvés. 

Dans la Collecte de ce jour, nous avons demandé à 
Dieu qu’après avoir honoré le Saint Nom de Jésus sur la terre, 
nous jouissions du bonheur de Le contempler Lui-même dans 
les cieux.  

Nous savons aussi combien est indispensable, 
précieuse et nécessaire à notre salut la Médiation de la Très-
Sainte Vierge Marie. Manifestons toute notre dévotion envers 
Notre-Dame, afin que forts de son auguste protection, nous 
puissions parvenir au Royaume des Cieux. 
  

 
+     Père Saint-Ambroise. 

 
 

 

 


